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Montréal (Bas-Canada), Septembre 1866.
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Dans les articles précdents, nous avons parlé des bltinens du
Parlement à Ottawa et des principales églises de Montréal.

No. 9.

Actuellement, ayant à parler des lon umens Civils propre-
mîîent dit, qui cn ce pays, appartiennent, presque tous à ce qu'on
appelle le style moderne. nous Montrerons en quoi ce style
consiste généralement, de manière à compléter l'exposé que
nous avons fait des formes principales de l'art, Cn Inêne tenips
que nous terminerons cette revue des prinepaux nonimens du
pays.

Outre l'architecture affectée aux églises et aux palais, il est
une architecture qui occupe un rang important dans l'histoire des
derniers siècles, c'est celle quise rapporte aux besoins et z l'adni-
nistration de la société civile. Cette architecture a dû' son déve-
loppenient, dans la société moderne, aux institutions municipales;
et on la trouve surtout dans les pays qui ont joui de ces insti-
tutione. C'est là qu'on remarque un ensemble de constructions
se rapportant aux besoins d'une Cité quand elle est administrée
par les intitutions des communes et des municipalités. Ainsi
dan les pays de régime municipal comme la Belgique, la
Toscane, la V'énétie, les villes conimunales de France, d'AIle
magne, d'Angleterre et des Etats Pontificaux, on voit cette

5.. ~45~I~-~*a.-. -~
i. i.

Paisant remarquer que ces édifices appartenaient principalement, grande quantité de constructions appropriées aux4 besoins de la
les uns au style Ogival et les autres nu style de la Renaissance, cité
nous avons exposé les principes sur lesquels reposent ces deux Les litels de ville, les halles, les marchés, les beffrois, les
modes <le construction, et en ntme temps nous avons montré arsenaux, les bourses du commerce, les lieux de réunion des corps
comment l'on expligue la transition du Mloyen-Age au style de de métiers, enfin les universités et les hôpitaux.
la Renaissance au XVIe siècle. Pour montrer l'influence de ces institutions sur ce genre

Volume X.



JOURN. L DE LINSTRUCTIO PUBLlQCE.

d'arcbitecture, on n'a qu'à citer 'tn des moindres pays du globe, Canada. Ce pays jOuit des instittions uduueipales; îe plus le
comme la Belgique, et l'oin era étonné du nombre cortidérable et couuerce et I'imlîustric y trouven t le chan p le plis lare, et ce

des 'iiporiee des ionuients qui ont dû leur Construction a earrières y ont. déjàrécotuensé le travnil et les 0forts par les
I'Cxistetee de lia eoîîî mu ne. ''ésul tgts les plus riches t 1v:plus ; on i ut dle at

Ainsi lorsqu'on va Gand. Louvain, à Bruxeles, a Yires, à tendre à ce o I lare it tre ii v it ppelée i uine gralide
Brues. et miême en des localités bien moindres que ces grandes dcstinée, ce dont nours ne dtterivins y lio ti din hle 0 om-

villes, on voiw e iultitude de constructions donitgeljinl.un tn ti etit toujours n il l ne o a itio vII'. elle
de la plus grale importance pour la ries t l'éteilt e (t iu i n'vait pas ecretî i tire t r t ute, nrees 0

sont apiiropriées iu netionntt des institutioeoni munales. Iurnciles
L Voi Voit de. lgotels- de Ville de trolis euts et quatro Cents pied Actuellpurît paon à rn ' d i iguietis i du

de tfi.e;s'éleait tà des hauteurs imljsantes et de plus:surt pays Ils p iartijenn tpresque t ou à c'e que loti est ' cotig ini

miontées par des tours de trois cents et trois cent Cinpuante pieds l'appcler le st y le :inodgure; i e é u nee iir faciliter I apr
de haut, dont queques-uns ridisetint avie les plus ti i ttuu els eiatioi de ces' dit'retntes con'truetolis, nli ztilt cI p
clochers des pljus belle' catlhéd raile qui exi'tentt ; l'on Voit c es iractères de ce si e cime nus pac Vniis gur it p bl
halles et cs marehés avee des stilles intrieures vastes et éleves iuqulel e rapportent I aitres constru'tionts déj eritce
ctît mite les plus grandes égises l'on voit ces a rsetui tlx qui er- n coiien tit, gnus ll ons lai i>d in'tî eten ttigte reun

vaie t non.seulement à garder les irime de la v'lle, itais ausi à qiqi e ttouveit Vn difrents Iire éléientaire' et enîsilite tulti

exercer les ditTeretits eorps des inilies voloitaires ; fin l'on peut x rns s iritcie' tels iu'ils sort doiinéts tinai titi nt pa
ecinteinpler ces im menses bourses de eoi timetee, où li -ieur les ciiitiqueet eenx qie lot rgle actuellennt comme le,
milliers de comnerçants pouvaient se rencontrer l'aie (1); ceci. vraiS tiede l'art.
du reste, t'est pas ptrticulier à la iklhgiue et it ut être remrq D'abord, il 'au t amIiiettre qui il iî ieet d dire gue hi clii-
dains les aitttes cités souii ses au nîme ttnc d'ilstitution ecture moderne soit ntie copi' a5bsoih de 1'.ircl îi'tietti' antiql 
aitni à Florence, à Gî2ntes, A Mil.l.a Veise, a lologuie et eutre Ie il est vrai.ine le quiîe [liesleti cotintilis iitas telo

Citéï deli, E tais Potiiticaux ; car il le faut pis oublier tit d en . a eniigeg re Plus d'atiIres qui lui ont np! tement t ratigierQ.
titres principaux de gloire dles Suera i s Pnti , qui se ot .l g prinetiil rapport ev triuie dtIts lentmpMo dle ico, lotne i ce
fait reiarquer entre tous les princes par leur zèle îà doter leur' s'n enttblenitt tI l ch: te e t l e rte r a oin

sujets d'institutions lîunicipales. it nitité ubsolue. Qiant aux autres élémt tis son t telleinel
Une attre observation à faire, c'est que les 1 lus beaiux Mitices iodiiés par la diflérenlce de Clinais d'us:Iges et le ueur

publ jes et ilite particuliers se trouvernt principaleiment dait- k: qu'il est di fieile do les contre. ou bien il scoi mplte
Cits cotuierçattes. Là où le comtineree et l'ind trie ont pris ment ttnuve:tàx et sais aucun pircéenut dans hi i antique.

un grnd neroissetent ion+« Illeideme t les richesses et 'dboin Voici l' alborl les élénqents qui oit quelqtie rapport: la toi e
dance ont flhé. mais des g qualités supérieures dinteligeîet, et le pilsître, lentablemtient, le fronto, le ti'ple :ails fs tenêtres, oii

de goût ; q pia'lités qu étaieit duos incontestli t la pr ique éclairé par le laitt, les iver s k ciitre la voûte le dîi e
des grandes aff.ires et à: 1'Ihab11ituitde des grailes r otns com. pIrailli1etr tt ' i p'et Il miîy ; vln touîtlot e élément

nierciîles. I lus oti m îg idi ig inais qi out letr équivalenihin
Du là ces aitiques faIruillos du coimcree, des finasnces et de 0'iiiit 1 Lasis, Areltittetire Civile.)

l'indstrie qui se tratîett:ient dle oratios en énérli n Voici (Ill tenmt ceqe I 'cî lie trouve ule dan« le itemi-
avec le génie de astespéculatioti des traditions de goût et it nîleriestccotl ement des colointeb, les eo!îtînes torses,
l'enouragement pour les arts, qui faisaient la fortue de tt l s bses et les rableu1 ies sur le l'ât îles c1"o es pili r
d'artistei dans les grandes métropoles Commerciales congie cri Io, perrotis, les 'cu1ieris les portes et l'nd es bîiîirAd' 'ur
Belgiqte u Gênes, -à VCiise, : Flor-nce. A Pisé, à Bologne, te les e c les, . tti tIe u étage es b i les coup les

Il est vrai que de tout temps la carrière dtî coiierce a pi c elocers, les roseg les portails, les are. boutanw, les pigitotis,
être etachée Par l'élévation de quelques iidividus qui ot ifi aeriejubés vintgtllux élétuent n ve:ux ur t rente-qutre.
leur succès lu fraude, _ lépargne sordide, et A des liratiques (Lassus Arcliteture Civile.)
qui Inindiquent pras les qualités élevées île l'esprit et du cour; Ainsi, contrair'ietit à ce lui a été dit p:r titi Certain nomtbre

mils eeux-ta n'olt jainais été quti'iie faible minorité, et on corîçit le criti<ijes, l'architecture mnodern' n'est pais ultnt copie l
qu'ils ont dû être d'lune médiocre ressource pour le développe l'antcienine mriteettre nais plutôt lue omitbini n keîtique de
trent, des grandes choses et l'encouragernieit des beaiix-arts. l'art uMtitique et duti moyen ' e ppliqé :tix iit'i rs île ios

Mais il esit vrai ie dire que pour le comnieree conime pour jOurs ect aiutx Cliiat, si différents &j' celui iù l'a nien : sstiteIc dl
les aitres Carrières, la Voie la plus infaillible pour réussir est la Constriietion a li asance Cest vin e untt coeproniits tit re
probité et lIer plus nobles dots de la inoralité et de l'intelligeîcc les deux styles i'one t n peut dire pîe les idées dit la oeiété
et on doit reconnitre (Iue les gads esprits stodsités et développés tmodrne sont :n ilt l îiprotis entre Ianltiiité yenne et
par les vastes speculatioils se sont trouvés émitneinmnent propres les principes de la société fles dli moyen e. Nuts tie Vulions

aux grandes choses. Ce soiît eux qui, exaltés par le succès t ici constater qu'un fit esthé ue, 't ous tte prétendos nulle
les retours prodigieux des opérations commerciales, ont en ces ient qu'il cru réqiulte cauune infiience sur les inseurs et ,e

idées hardies et nobles qui ont fivorisé l'art et ont donnéttis. eroyaces. Mais il est juste die ri,îîilrs à ebqule éjîqie ce qui
Mauce a ses plus admirables productions, telles qu'on petit les lui appartient légitiiieitient. (Ilistoire de l'Architectre par

contempler soit dans les édifices publies de Gênes et <lu Venise Sebîayes. 'I' vait.)
soit dtns ces mgnifiques palais,i l'Suvre et la résidence des graids lhut done labod reconnaitrt que le style mîtodernîe n'ap'

pritces du connerce. partient que pour la it indre part titi t ivIe atcien . il tîtt dis lus
Ces conisidéra itons servent d'introduction naturelle ait suiet admettre que pour cote part, les architectes modeneront

que nous avons actuelleuent A traiter, lilitectire ciie* e iiaii né des cottd iti>i qn ii les atraient lis A tit de bien con-
natre l'arehi t nt ieme da s to ats heauttté et sa pureté,

1 'ltttel de ville d'Ypres aî -tii piedis de loigueir et est surmonté et l'on no doit pas être é qtoré 'il en soit résii lté plus d'une
t atenr avec cloeber de altot p ietl délêvition, (pied anglaicn).séqu et lieure I architectumr st igue existe dans ea

olttel de 'ille (le Btruges ia 325 eds de longueur et lia tour priicipaîe plIts grande lreté d a s G rès et tts tous les r'est qui
dîî lI.tiItuent aL 3406 pieds de haiuteur. pe ntttbsr ieor dlas lieinitunes 'iies le Grèce,

Ût.'el tde villerde lnim'llt' e Iongueir'et la tour priitcipa1si alitant d tlit neitijiiu Ces rets îppit ut tim t elèIe de leeai 340 pieds ai. hauteur. iI
Louvitn, Anver, Adenarde, Di'tz, etc, renriniti letnt d qs iest Ipogée d l'art gree

merveilles; outre cela, les halles, les tmreli les lorsenuIi berui, l.s est l\ qu'n voit s vrais tmodèlesces fti orn i élégaites
bourses sont dans ies meracs Iîroportioni et si puter ntiLelà desquelles l'esprit p'eut 'iet sefigurer de
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pus idéal et do plpus arfait. Mais les fiidateu du style parVitruvesont inexuets; les piédestaux présentés comme partio
îvernoe n'nt pasvu ces tuerveilles; ils n'en avaient aucune con. essent ielle des colontes, n'existent presque nulle part, et n'auraient

naiuce is nei ont va seulen.'nt ks mit ation'î dans l'archi pliu que gptLr lVff t général des monutien t Ôt>tr réelsément
teetu -e romiaine qu u du'adinirablo n'elle soit les i ncon- ce : ractère de gre, de hi iplici té et de pureté qui en fait le

vénients de toute imitation ; ou bien il n'out eu pour se guider i principal inérite
que les règles posée par Vhruve qui lui-iîCîtî:ne nconlnai>saitt Noiu avons d'autres ob erations à faire; cbaque forme de

pros lei dnnntlo la r 1cî le avant jais vis et en 'art a eu e conliec entn t, nuiz e déelppement, til
ýya v Ine1 ine idu 1 exat gque d':s le princip i qu'il eOt a ri pjreque toujou rs qus Jipravoir atteint sn apoge&,lle

pots sur les proportions des ordres, sur lt dimncion des colonneq a été suîise muite à une périolo de décndiedee, plus ou Imoins
sur rminthe d bliitcaux, il est îglmenti nur is su r dix dan longue suivant qu'oi mest éloigé de tudC des é!éinents qui
ce qui existe dans ls plui Le:ix ninment estadiir mi touis la ciraetérisain i t loisquelle avilit atteint on plus haut déve-
ceux qui appartieninnent aut ax plus ia' iiuîes loppellit. 'art grec a ét mouniîS cotniieî bien d'autres L ces
l icds de I rt tiniiue M. Vitt, Listaire de 'Art T' nu 1er phi,: il aeoi l ai r d forîe exces ivmn t siiples,

D M il rslte ine des élitees bitis sur les données deVitruve, il a at teitt son Jioée avec Ph id i. au sile dle d Priclès. depuis
es repr<idie.4 (de e pa tnce prVign oJe et ceulix qui l'ont I n'a p:a rencontré la téniýlle perfectiolt et fin il s'est dégradU

suivi, salis IIIIIîer réIeinent deIe:oité, li convenanele avce les derniers empereurs roinait, îugti:îil iJ nî' avait pluîs
ilun IIt Cepeint aucuine idé& îe ces fories pirus, siiples, dais l'e îirie dthellu, dI'oüvrie!rs cipable de i exéciter et d'esprit

idé:des et élé le que 'ou retrouve d as lIe nnunents gre es. cia Iles de' cinpreii ndr et de cot ni1tier la traditioni. Or unil des
M.a ', tique To T) ti a ICInuvent fa t cette ques. délits que l'on tprrait -nor reproeier à l'art nilerne, c'est

tioI Coninent ufitil es éd ificen cous.trui t su ivant tioiutes de î'avoir pis étudié l'art ntique au mouent dc son ap&gée et
Jes prioortioîant i ples ivant le prinipes et le mesures de de ra a t ii a is de tre cut eté des types u Jon avaiit

A-

Cr

..... t.p.attiren t p 'm s t .....nep . ptqu

entu eu u ot e'otenlriconaal deért

Anpvr s

lespoprossnt jJin'tire x:'ul nîe, c'etiuetle n prures ont pté ndodern~ es tpoeéde nfques c onoe r structonoles Ci lc-ntrits

li îdonés nfidtleetnut, brd lXir eteVitevt quincoe ecnaisseait 'enrnvpux euve te sllattribu é ol dar Intiidue; det àpquil

pai réellemieîit, et pari tousa ceux quîi l'ont bîlis out ininis suivi onit îiierve'illeusemient adhapté olitunt eque poulble lebs f'ormes
au lieu dî'aller étiudlier les pinnci pes su r les niiotunencuts miiémîe ian tiques deo l'ilcllaîs et dle 1'Itaîl il, autix usages, :tumx inîturs des
qui sonit réellemneut les ino~dèles de l'art anîtirpio. temps ioderntes et a îles elimattts si difTérenit. Nlais si ces tenta-

Ce4observatioiis ne sunut pîasffites saitis pîreuvue îî:r lescr'itiquies tives, qui onît ptroduit île si biemix chiefs-d'aeivre ctt partu t
nioudernies, telsiqueî 3. 31ériitée' M. itet, 31. île la lhorde ;ellî's certaiîn, esprits laiser qîuelque chose à tésirer ; si l'on a repmrochié
ont inômeu été reconueîîs dains les de crieîrs teiphs pa:r ceux quti paîrl'ois la Ionurdeuir, li déliiant d'élégance hla vulgarité des cons-
d'aîbord amvauient su ivi Je luls aveugleint les p rinipes exl osés truct ions itouve'ul les, il est julste de rtéconit 'tre q1u'on tne le doit
paîr Vitruive et ses disciples tels ujle M. Quîatreniière de Quiinîy, paîs aunx élénients miêmie dlu siyle qui a été employé. ninis plutôt
aumteuîr de plîusiemîns graînds traîités de théorie qui, après avoir vu à liîmpo.sibilité où l'on ét.:it île connaître et d'étudîier les vrais
île mnotveauîx dlessints rappolîlrtés de Grèc depiis 'xpéudi tioni de moîdèles, là où ils se t rouivaienît.
Moré5e, avoulidt que tîîite l'histoire dlel'rt était ti reflîire, parce Après ces obscrv:ations géiléaIe, paissons à l':ipplicaitiont qu'an
qute les fitts démtentaiett a théorie et les préteundus ptrinicipe. lpeut en fire aux u onmucasque nous avons à dléerire. Mîontréal

P ou r um'cuiciter upe qutelqumes cxeiiles; les ciitn eres îlo>t poissèle ph ieuictrs nioninuîcît s dut style nîodlerne; voici les pinut
on a:ît t: aré ute sont, qune deis clas'ifIie't ion s aubi traires; les pro- eipaux:t Ull e l.de-V ille' l:îa nue i et le h1>%laîis tde. Just ice. Ces
piortione tne se reouvenit en nuun umnière telles quelles f'urenit trois édifiecitne sotnt pa senmbliîbles, et onu pehut dlireq îtils ~ont
dndtutés par Vitruve; elles diflèrenît suivanît lesmntiuunutn et trèa-bicin réussis ebntetun d:iuis leur genroe C'est la Bique <le
suitant la oîtace qute les îoeents occupeut danis lai coustructioui. Mounréal qui ré5unit le llu les stuffrages ; ello pré.ete des
ecs dessinsîes chapiteaux, enttablemeits etc.1 tels que fournis un1tîlités ueonitestables de nu njesté,de bonugoût et d'éléganceecui
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ne sont pas souvent atteint. par les artistes (ui adoptent 'orle' actuellement, nais de plus, celle qu'elle peut naitenant espérer
mlnt'nation antique. dans l'avenir; il est temps que .alontréal anitt la puissance

OIn pourra dire, il est vrai, qu'ellenanoffre rien de nouveau paruine construetion répoanlaaat iaôae fi ce qu'ile peti acquéirir
ux eux et qu 'elle prJ.sente ce motif rep oduit tant de fois .'un plus tard, par le dévloppensent toujoun:sroiant du ön nmrc,

front riangulaire reposant sur un certain nombre de colones de l'industrie et de 'agriculttre en Cîjialla.
à eia pi ta ux corinthiens ; imais on ne doit pas lui ein faire n ni Le vieux tionde itfr de , ni airable de nison.s

reprocle r 'n it tiaie lor!liqu'il faut deàaner a l'art antique commune et lahehdl il' il seriit à d-sir'r a n réaili-t
Suuj d'îun1 pototue n u'a p ls Jtembarras du choix; par ute ici iequesuni de es anerveiies qui attirent eni igiqlue et en
tèsexeellente rnt'i que non. nuins pis besoin de mentionner lialie les voyageurs de tous les j4ii; dut globe.

ici. Ce n'est pas. tant l'téiinonitie ii ' il faut eiVisaiger dans nie
Du reste, ou ne peut trop louer le goût de i rebitcte( qi i pareill entreprise, ni:du principamant le cioix j ulicieull x des
i udmirablenient ré ussi d: as les proportions it*îlqu i domilée nu iiodèf'les à suivre et d's irllitelIs deti néà les xécter.

antonuminen t. et diai l'orneientatidnes tableents, dles cip Ldedo uice do ontrél e-t situ tir lan rîFx Notr
tanx, etfin des finêitres et iei 'rtes de 'éditice. e Plus, I la Pine et Ilt précédé d'une place aervaste de 00 piils aur

LIque e- l'unt des ueilleurs tiîod¾'-es en ce pav, et peut donner 100 pi les î profolidur
ldée du talent des ouvriere seulpteurs et tailletrs de pie rre dit 11 a 29)0 piedIs- de hongueur, ai e deux lîivilloi qui iut 10
Montréal. qui sondt asurénit des plus habilles q 'il vat en pieds de profandeur milieai est un irp de i préeédé d' un

aucun pays. C'et la retiairqu ue nous avonse tendu iire portique de 110 pied tlelareur et autantt i hautt eur.
plusieurs fois par des voyageurs listintiîîalés et d' plus capablie Le W;iiuent a tr'd, t etaes et renterme tous le- bureaux lit
d'en jUger. geTffe et pllieurs sale principae pur l' Cours.

Le bLinent de hôte ' une les partie les
de-ville est situé ur le qui - plus remarqaleest itn
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I'emalîe r 'nige nment dur ('l anat C

an iuitisiî uC est ausn tara langage f ce 0uest pu celi des iés t
c'est encore celui de senirieras. Elle x\prie lb énutions de F
l'aae avec ce qu'elles ont dl'neflblet e ela déjà elle -u rplae 1le antage ordinaire as ellf f i 1Us qu e les exprirer, elle
les fait éprover à ceux qui cotent et à ceux gii l'excutent.

l i gu-iîj nie o cha nt uarteorlt, dit .\lîdaunieNec kr le J
Sanstire, liroduit sur celui qui 'exéerite i imire ion i nîlti-
lièremnit ptssai te et cariîctérisée; il prononce d'inspiration les
paroles qui y sontsoées, et il semble ià celui qui les chainte
qu'il exhale sa propre émotion ; danragerease prpriété de cet art, 1
d'apres les sentiient doit ou le rend ordiuireeni iwpUe,
et inutif de plus pour le rappeler dans 'éducatioa à sa destination
antique et sacrée.''

La musique est donc pour 'éducation un puissant moyen d'agir
sur le etur, dloucir le caractère, de fortifier le sentiient reli-
gietx; et ci même temps uite précieuse ressource pour développer
le goût, l'acuité qui trourve en général Si peu d'exercice ins les
leçons éléientaires, etqui trop souvent reste engourdie pendant
toute li durée de l'enfance.

Lu plus petit enfant est sensible titi charme de, la inusiqu!
le cha t de mère dissipe so n la ie, caie ses petites passions
et le dipose au sonuneil. Ce baume qi s'est aiontré si bielid-
sant auprès de soir berecau, pourquo i e abandonné dans les
années qui suivent, et suvent abandoiné pxourr toujours ? Et
cepedant , non.selemnt les enfrirt senten dent avec plaisir la
miusique appropriée à leur fige, mnis encore ils peuvent chanter
euxnnnes avec justesse, avec goût et ave impression On n
trouverait la preuve dians.Ia plupart îles écoles et des friailles de
l'Allemia:gnie; et cette habitude, contractée dès l'eiance, est sans
aucun doute lIa caise des dispositions ntsicidesqui distingiet
certaiecs n:tiois. Mlais pour se convaincre île l'apItitudo que les
petits lainr ont en général prr apprendre à chanter, il nest
pas besoin de qitter a Fraic, il suilit de visiter quelques.untes
de nos srlles d'isile bien dirigées; rn en sortira avec le regret
que le chiat ne soit pas plus gnéralencint employé dans l'éduca-
ion del'enfnce.

Pestalozi lii avait issigné un rôl important dans loeuvre le
réforme éducative qu'il a tidit île fois essayé le réaliser. Ses
lèves, lme les plus jeunes, ehntaient avec tit sentianent rtu-

sad et une justesse d'exécraion souvent reiaini ble, et toujours
avec paisir i iles hntient das leurs exercices religieux, dans
les intervalles îles 'leçons, dans leurs féles dîîs leurs jeux, dans
lSurs pronanades.

Postaloni avait obteu es résultats en nppliquant à lnseigne
ment di chiant sa iiadtliode génrérale d'éducation, iIthiode ion-

rme aux lois du développement organique de lienfant, et lui
.tSt qu'une conséquence des prinîcipes que nous avons exposés.
De mêelue qule leniarnt apprend à parler avant d'apprendre à'
e, de noème il doit apprendre à chanter avant d'apprendre à
nriaitru les signes conventionnels à laide deîsquels on écrit la
usue. Ici '1one are sa priri i4re étudera tout intuitive
Plvait paré pour avoir entendu parler il eLantera pour avoir
ntendu chanter.

n On peut enseigner aux enfitstit un chant qui convie-nne à leur
ge, dès: qu'ils parient avec une bonne primionietion, Lenaitre
ommie'ncer.a par leur Jaire dire les paroles seuleient, jusqu'à ce
u'ils les sreahent par coœur : il les leur expliquera, il leur adres-era
eS questions pour t'a-surVr qu'ils en out Iien comrlpris le 1eus et
u'ils massocient de eeur aux sentinits qu'elles expriment.
utte préeautioti est surtout ié1cesaire lorsqu' il 'vg*it d'un chant
eligieux. Ensuite I. maitre vhantera deux ou trois fei sla pre-
nièro stroplhe du iiorceau, puis seulement l: prenière phrase,
S'il fera réléter aux enfants, puis la seconde piraso, etc. Quand
s chants seront ai plusieurs voix, on fera exercer chacune d'elles
i e avant l'essayer de lem fire chanter enseinble. Le

iaitrc aura soin de battre toujours la mesure et d'hiabituer les
ut'alils à l'observer rigoureusement ; quant à la justesse d'hito-
ation, il se nioitrera sévère dès la preniière leçon. Enfin, nous
onsilion i l'instituteur de conuencer par faire chanter ms
olir à dei voix e.t le vrai moyen pourqu'ilà <entendent
àuns les autres et pour qu'on puise distinguer chaque Laux
A; n;mis c'est surtout inportiat piour éviter qu'ils ne prennent
liituide d erier. ' Ce n'est que par ine grande doiueur d'ex-
ressiîon que le chant peut produire l'eilet moral que nous etu
tiendons; ce n'est qu'e chantant, halituellnîent p'ono que les
Mint pourrnt sans brcer leur voix, rendre lesjrti et les
brissii dats les norceaux et dais les prnsages qui les
exigerouit.

Le succès de cet ensei:;nrent dépenl en grande partie du
choix des cbants qu'on vett laire exécuter i l'enifnt. Ses pre-
nriers exercices de langage n'avaient été qte l'expression de ses
propres idées, de ses propres inipressions; ils étaient restés lu-
ours appropriés ià son tige et à son développement; ils avaient
:uivi ule gradationî lente uais ion iiterrompue. Il ci sera (le
ri l e ses premiers exercises de chant: un recueil de morceaux
simples et bien gradués est d'une extrêe iniportance ; aussi
sommes-noms obligé d'entrer dans quelques détuils sur les candi-
tions auxquelles il doit satisfaire tant sous le rapport des paroles
qute souas celui de la inuique.

Les paroles, quant :u style, seront aussi rapprochées que pas-
sible du langage inome des enfants, afin d'être parfaitement
cdires porr eux; il n'est peit.tre pas inutile de remarquer ici
que ectte condlition ni'eclut pas la vraie poésie, car il est une
poésie de Perimre qui. malgré sa simplicité, parle au cS<ur et à

limagination et ie blesse pas le goût le plus pur. Quant au sens,
les paroles n'exprimeront guère que les pensées qui occupent
réelleaient l'esprit des eniflnts et les scntiients quite leur coaur
éprouve, aiis elles auront pour tendance de leur faire ltire des
progrès mous ces deux rapnrts,

Les sujets choisis seront de divers caractères, ils varieront du
sérieux nit gai afin de pouvoir s'adapter aux dispositions des
enafrats dans tous les moncrn ts. Ce seront d'abord des hymmrcs
île reconnaassarce envers Dieu et le Sauveur, qui rappelleront
leurs bienfidts dans ce qu'ils ont de plus propres i toucher les
enriiits : puis des chants destinés à célébrer les beautés de la
nature, les joies dlu foyer domestique; enfin des chansons plus
gaies sur les plaisirs de la campagne, sur ceux qu'on goûte après
uno journée bien employée, sur les fêtes et les jeux de l'école,
me. Dans tous ces iorceaux, quel que soit leur caractère, on
t'udimettra que des pensées simples, uaturelles, vraies, et propres
ài amîéliorer le ceur îles enfants.

On voit à combien d'exigences les poésies dont nots parlons
ont a satisiire. Nous ei possédons il est vrai d'excllentes eni
ce goire; rmais, comrparée à celle de l'Allemagne notre littérature
est encore bien pauvre sous de rapport.

La musique île la première enflance doit aussi satisfaire à ce-
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taines conditions pour le rhythme, pour la mélodie et pour
l'harmonie.

Le rhythme doit être bien caractérisé, en sorte que les enfants
distinguent facilement le temps faible du temps fort; les phrases
ne seront pour commencer que de quatre mesures, plus tard
même on évitera qu'elles en aient plus de huit. La mesure sera
d'abord à deux temps; c'est celle que les enfants saisissent le
plus facilement et qui se prête le mieux à accompagner la marche
qu'il faut habituellement associer au chant dans une école. Après
la mesure à deux temps en blanches et en noires viendra celle à
six-huit, qui offre les mêmes avantages et que les enfants com-
prendront promptement; puis la mesure à quatre temps et enfin
celle à trois temps, la plus difficile à saisir pour la première
enfance.

La mélodie doit être simple et avoir un caractère d'unité, de
largeur et de mouvement qui la rende facile à retenir; on évitera
qu'elle n'occupe trop'd'étendue dans l'échelle musicale, afin que
les enfants n'aient pas d'efforts à faire pour en chanter les notes
les plus hautes ou les plus basses. Enfin, la mélodie doit, par le
mouvement de sa base fondamentale, se prêter au genre d'accom-
pagnement dont nous allons parler.

Une harmonie simple est facile à saisir par les petits enfants,
et pour eux déjà elle augmente beaucoup le charme de la musique.
Mais il faut éviter avec soin toutes les modulations qui sortiraient
du ton du morceau, du moins pour les premiers exercices; ce
n'est que plus tard, ce n'est que graduellement que les enfants
parviendront à comprendre et à goûter ces modulations; le
passage à la quinte, celui du ton majeur à son mineur corres-
pondant, ne tarderont pas à être à leur portée, mais il vaut mieux
les écarter pendant quelque temps. Les chants à deux voix
égales sont ceux qui conviennent le mieux aux commençants;
quelque imparfaite que nous paraisse cette harmonie, elle ne
semble point telle aux enfants, elle leur cause un grand plaisir;
il faudra donc commencer par un choix de ùtélodies propres à
être chantées à doux voix seulement. Lorsqu'on abordera les
chants à trois voix, 1a maître pourra faire la basse; puis vien-
dront des morceaux à trois voix égales exécutées toutes trois par
les enfants.

La manière d'apprendre à chanter que nous venons d'exposer,
et qu'on pourrait appeler l'intuition du chant, convient seule aux
enfants qui n'ont pas dépassé l'âige de sept ou huit ans. Plus
.tard elle ne suffit plus; les écoliers sont assez développés pour
comprendre la notation, il faut la leur expliquer, il faut leur
apprendre à écrire et à lire la musique.

Cette nouvelle tâche sera trop longue pour qu'il soit permis
d'interrompre pendant ce temps les exercices du chant qui nous
ont occupés jusqu'ici. Ainsi la première partie de chaque leçon
sera.seule employée à ce qu'on appelle des principes de musique,
après quoi, pour se reposer et se récréer, les enfants exécuteront
des chants qu'ils ont appris sans le secours des notes.

Pour faciliter aux commençants l'intelligence de notre manière
d'écrire la musique, il est bon d'en séparer d'abord les deux élé-
ments, c'est-à-dire la mesure et l'intonation.

Les premiers exercices n'auront donc pour objet que la mesure;
on n'y verra pas la portée, on y chantera tout sur le même ton.

Nos jeunes élèves, qui alors seront déjà habitués au calcul intuitif

des nombres entiers et des fractions, n'auront aucune peine à

comprendre les valeurs de nos diverses notes et pauses, ni les

combinaisons si variées par lesquelles on peut en former une

mesure à deux temps, à six-huit, etc.; les notes pointées et

doublement pointées ne les arrêteront pas un seul instant. On
leur fera donc chanter toujours sur le même ton, en battant la

mesure, des phrases mueicales de plus en plus longues et difficiles ;
puis on leur fera écrire par rapport à la mesure seulement, quel-

ques.unes de celles qui appartiennent aux chants qu'ils con-

naissent déjà.
On ne tardera pourtant pas trop à joindre aux exercices de

mesure les exercices d'intonation, car ces deux éléments ne

doivent pas rester longtemps séparés. On fera faire d'abord aux

enfants des exercices gradués de solfége, au moyen d'une gamme
écrite sur le tableau noir, et dont le matre avec sa baguette

désignera successivement les notes qui doivent être chantées. En
même temps on fera connaître aux élèves les tons et les demi-

tons qui constituent la gamme majeure, et la signification des
dièzes et des bémols; on leur fera trouver à eux-mêmes les notes

modifiées qui entrent dans la gamme de chaque ton. De même
pour le mode mineur, etc.

Quand les enfants connaîtront bien la notation, ils auront
encore besoin de beaucoup d'exercice pour lire couramment la
musique Un excellent moyen de gagner du temps pour atteindre
ce but, c'est de leur faire écrire des phrases de musique, même
des morceaux entiers, parmi ceux qu'ils connaisent pour les avoir
souvent chantés. Alors ils ont à apprécier les distances qui
existent entre des notes qu'ils ne connaissent que par l'oreille,
afin de leur donner à chacune leur nom; ils sont obligés d'ap-
pliquer eux-mêmes tous les principes de la notation en général,
et ils se familiarisent promptement aveu eux.

Le chant élémentaire est la seule partie de la musique qui soit
toujours nécessaira à l'éducation; c'était donc la seule dont nous
eussions à nous occuper ici. En terminant, nous devons encore
insister sur la nécessité de rester toujours très exigeant pour la
justesse de l'intonation, pour la précision de la mesure, pour la
douceur et les nuances de l'expression. Ainsi, l'on parviendra
à faire chanter les enfants avec une perfection relative qu'on
n'aurait pas attendue de leur âge, et l'on aura gagné pour leur
goût et pour leur coeur un précieux moyen de développement.

BARON DE GUIMPS.

Philosophie et pratique de l'Education.

AVIS OFFICIELS

NOMINATIONS.

COMMISSAIRES D'tCOLE.

Il a plu à Son Excellence le Gouverneur Général, par ordre en Conseil

en date du 21 août dernier, nommer commissaires d'école:
Comté de Kamouraska.-Ste. Anne No. 2 : MM. Eusèbe Anctil et Ger-

main Lévêque.
Comté de Gaspé.-Grande Grave: MM. Edward Price, senior, et Henry

Price.
Comté de Champlain.-Radnor: M. Pierre Lefrançois.
Comté de Laval.-Bas du Bord de l'Eau de St. Martin: M. Joseph

Dagenais.

ET SYNCICs D'iCoLE.

Comté d'Outaouais.-Ste. Cécile de Masham: M. Moïse Meunier.
Comté d'Hochelaga.-Hochelaga: M. William Thompson.

ÉRECTIONS, ETC., DE MUNICIPALITÉS SCOLAIRES.

Il a plu à Son Excellence le Gouverneur Général, par ordre en Conseil

en date du 20 juin 1866 :
1 De distraire les lots numéros 1, 2 et 3 des 6ème et 7ème rangs

d'Eardley de la municipalité de St. Etienne de Chelsea, pour les unir à
celle d'Eardley pour les fins scolaires.

2, De séparer le village de Hull du township du même nom et de

l'ériger en municipalité scolaire sous le nom de Notre-Dame de Hull, avec
les limites suivantes: commençant à la ligne qui sépare le township de
Hull de Templeton, de là courant ouest, sur la ligne, entre les 5ème et

6ème rangs de Hull jusqu'à la ligne qui sépare le 7ème du 8ème lot, cou-
rant le long de la ligne sud jusqu'à la rivière Outaouais, de là courant
Est, en suivant la rivière Outaouais, jusqu'à la ligne qui sépare les town-

ships de Hull de Templeton, de là suivant la ligne nord entre les town-

ships de Hull et de Templeton jusqu'à la ligne, entre les 5ème et 6ème

concessions.
3< D'ériger en municipalité scolaire sous le nom de Kingsey Falls les

quatre derniers rangs et les premiers onze lots du neuvième rang du town-
ship de Kingsey, dans le comté de Drummond, les quatre derniers lots du

premier rang et les onze derniers lots des second, troisième, quatrième,
cinquième et sixième rangs du township de Warwick, dans le comté d'Ar-

thabaska, tels qu'ils se trouvent érigés pour les fins municipales, par la 27
et 28 Vict., chaps. 63 et 64, et la 29e Vict., chaps. 62 et 63.
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40 De séparer la municipalité scolaire de Ste. Cécile de Milton, dans le
comté de Shefford, la partie du 6ème rang du township de Roxton qui s'y
trouve encore comprise, pour l'annexer à celle de St. Valérien, dans le
même comté, pour les fins scolaires.

5c D'adjoindre à la municipalité de St. Ambroise, dans le comté de
Québec, pour les fins scolaires, les propriétés de MM. John Jack, William
Richardson et James Flynn, situées sur les limites des municipalités de
St. Gabriel, de Valcartier et de St. Ambroise.

6, De distraire de la municipalité scolaire de St. Pierre de Sorel, dans le
comté de Richelieu, cette partie de territoire connue sous le nom de rang
de Rinbault, pour l'annexer à la municipalité de Ste. Victoire.

Il a plu à Son Excellence le Gouverneur Général en Conseil, par ordre
en date du 12 septembre :

1 De distraire de la municipalité de St. Théodore d'Acton, dans le comté
de Bagot, toute la partie de cette dite municipalité qui s'étend depuis le
No. 26 dans le neuvième rang inclusivement, jusqu'à la moitié du No. 30
du même rang inclusivement, et le 10ème rang depuis le No. 29 inclusive-
ment jusqu'au premier quart Est du No. 31 aussi inclusivement, pour les
annexer à la municipalité de Wickham pour les fins scolaires.

2, D'ériger en municipalité scolaire, sous le nom de municipalité du town-
ship de Jonquière, toute cette partie de territoire connue sous le nom de
township de Jonquière et située dans le coité de Chicoutimi.

3- D'ériger en municipalité scolaire, sous le nom de municipalité de Gren-
ville No. 3, dans le comté d'A rgentueil, cette partie du township de Gren-
ville, et de son augmentation, située à l'ouest de la rivière Rouge, et
s'étendant depuis le front du 5ème iang de l'augmentation, commençant à
la ligne seigneuriale et courant à l'est, à travers une petite partie de
Grenville jusqu'au No. 21, sur les bords de la rivière Rouge.

4o D'ériger en municipalité scolaire, sous le nom de municipalité de St.
Paul de Montminy, cette partie de territoire située dans le comté de Belle-
chasse, et connue sous le nom de township de Montminy.

DIPLOMES OCTROYÉS PAR LES BUREAUX D'EXAMINATEURS.

BUREAU DES EXAMINATEURS CATHOLIQUE DE MONTRÉAL.

Ecole modèle, 1ère classe F.-Mlle. Euphémie Duquet et M. J. B. Priou.
Ecole élémentaire, lère classe F.-Mlles. Malvina Archambault, Azilda

Barré, Vitaline Beauchamp, Liliose Bonhomme, Zaïde Bouc, Delphine Ca-
dieux, Clotilde Elizabeth Chenevert, Mme. Chartrand, née Emilienne
Quenneville, Anastasie Coursol, Marie Desautels, Stéphanie Desjardins,
Mélina Duguay, Julie Duval, Marie Anne Filteau, Virginie Farand, Julie
Fournier, Olivine Gauthier, Albina Caroline Gervais, Théonile Grisé, Rose
de Lima Girouard, Zoë Hervieux, Marie Louise Houlahan, Marie Louise
Jacques, Julie Johnson, Victorine Rimneur, Eulalie Labelle, Alphonsine
Lachance, Emma Lachapelle, Victorine Lalande, Rose de Lima Lapal,
Rose de Lima Leblanc, Mme. Augustin Ledoux, Elmire Lefebvre, Marie
Corine Luckin, Marie Marleau, Catherine McArthy, M. Cléophire Mitchell,
Célina Montreuil, Domitilde Morin, Sophie Placide Herminie Petit, Vitaline
Phaneuf, Joséphine Racicot, Lucie Malvina Ravanelle, Mathilde Rimneur,
Marie Lucie Robert, Opportune Euchariste St. Aubin, M. Agnès St. Denis,
M. Reine Smith, Ezilda Elmire Thibaut, Célanie Thisaut, A. F., Anna
Tucker, Bedelina Tucker, F., Marguerite Veine, Marie Argonie Viau, Phi-
lomène Claude ; et MM. Tréflée Lapalme, Charles Barsalou, et A. et F.,
Alexandre Bethune.

Ecole élémentaire, 2me classe F.-Mme. Augustin Allaire, Mlles. Mar-
guerite Brennan, Célina Brouillet, Mme. Caisse, née Henriette Jacques,
Mlles. Adeline Dupuis, Emilienne Galipot, Exoïle Gareau, M. Armanda
Gervais, Mme. Hébert, née Olivine St. Denis, Mlle. Ursule Labrosse, A. et
F., Mary Milmoore, F., Mélina Piché, touise Prévost, Norbertine Raisenne,
Alphonsine Renaud et Angèle Tellier.

Août 1866.
r. x. VALADE,

Secrétaire.

§UREÀU DUS EXAM3INATEURS DE SWEETSBURGH ET WATERLOO.

Ecole élémentaire, 1ère classe F.-M. Narcisse Vinet et Mlle. Edesse
Trudeau.

2me classe F.-Mlles. A. Maggie Caroline, Mary Collins, A. et F.,
Célina Poirier et Mary Joséphine Vansanford.

Août 1866.
J. P. LANGLOIS,

Secrétaire.

1UREAU DES EXAMINATEURS CATHOLIQUE DE QUÉBEC.
Ecole modèle, 2me classe F.-Mlle. Vitaline Gravel et M. François

'turgeon.
Ecole élémentaire, 1ère classe A -M. William Taylor.
2me classe F.-Mlles. M. Mélitine Boutin, Hermine Caron, Marie Rose

Alphonsine Gravel, Adèle Laroche, Phobé Noël, M. Flore Roberge, A.,
M. Jeanne Lecourt et MM. Zéphirin Bergeron et Narcisse Hamel.

Mai 1866.
Ecole élémentaire, 1ère classe F.-Mlles. Claire Picard et M. Philomène

Marmeau.

2me classe F.-Mlles. Philomène Blanchet, M. PhiloIBène Buteau, Her-
mine Côté, Josephine Adelaïde Darveau, M. Joséphine Fortin, Philomène
Lacasse, Hedwidge Lacerte, Marie Anne Pouliot et Malvina Tanguay, A.,
Mme. veuve Benson, née Jane Lamb.

Août 1866.
N. LAcAssE,

Secrétaire.

BUREAU DES EXAMINATEURS DE BONAVENTURE.
Ecole élémentaire, 1ère classe F.-Mlles. Angélique Cyr et Luce Bossé.
Août 1866.

GEORGE KELLY,
Secrétaire.

BUREAU DES EXAMINATEURS PROTESTANT DE MONTRÉAL.
Ecole élémentaire, 1ère classe F.-Mlles. M. Louise Cadieux, A., Thank-

ful Carson, Margaret A. Greer, Eliza Jane MeBride, Elizabeth McClatchie,
Hannah Mitchell, Sarah Robinson, Amelia F. Summerby et M. Joseph
Dowler.

Août 1866.
J. A. GIBsoN,

Secrétaire.

BUREAU DES EXAMINATEURS DE PONTIAC.

Ecole élémentaire, 1ère classe A.-M. James McLachlan.
2me classe A.-MM. Joseph Ed. Babin, Albert Van Camp, Robert

Kidney et Mlle. Jessie Argue.
Mai 1866.

OvIDE LEBLANC,
Secrétaire.

BUREAU DES EXAMINATEURS DE STANSTEAD.

Ecole élémentaire, 1ère classe A.-Mlles. Addie M. Baldwin et Martha
E. Fass.

C. A. RICHARDSON,
Secrétaire.

BUREAU DES EXAMINATEURS DE CHARLEVOIX ET SAGUENAY.

Ecole élémentaire, 1ère classe F.-Mlles. Adèle Lavoie, Claire Morrin,
Léa Pelletier, Paméla Pelletier, Marie Delphine Tremblay.

2me classe F.-Mlle. Euchariste Audet.
Août 1866.

CHs. Bolv1N,
Secrétaire.

BUREAU DES EXAMINATEURS DE SHERBROOKE.

Ecole modèle, 1ère classe A.-M. William T. Wallace.
Ecole élémentaire, 2me classe.-Mlles. Jane M. Batchelor et Azilda

Lathrop.
Août 1866.

S. A. HURtD,
Secrétaire.

BUREAU DES EXAMINATEURS DE RIMOUSKI.

Ecole élémentaire, 1ère classe F.-Mlle. Angèle Lucas.
Août 1866.

* P. G. DUMAS,
Secrétaire.

#UR1EAU DES EXAMINATEURS D'AYLMER.

Ecole élétnentaire lère classe A.-Mlles. Mary E. Greenleese, Mary
Ana McMillan et M. Henry Beaumont Small.

2me classe F.-Mlle. Clotilde St. Julien.
Août 1866.

JOHN R. Woons,
Secrétaire.

BUREAU DES EXAMINATEURS DE GASPt.

Ecole élémentaire, lère classe F.-M. Eugène Ferdinand Morin.
Août 1866.

PHILIPPE VIBERT, jun.,
Secrétaire."

BUREAU DES EXAMINATEURS DE BEAUCE.

Ecole élémentaire, 1ère classe F.-Mlles. Adeline Vachon, Philomène
Hébert et Emma Perreault.

2me classe F.-Mlles. Marie Duyon, Sophie Bolduc, Athalie Noël, Au-
rélie Turcot et Rachel Turcot.

Août 1866.
J. T. T. PROULX,

Secrétaire.

- .8.
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'L'augmentation du nombre des institutions de tout genre atteint
cette année le chiffre de 102 ; elle n'était que de 52 l'année dernière ;
celle du nombre des élèves s'élève à 5,909, contre 3,608 en 1864.
D'un autre côté, l'augmentation du chiffre des contributions scolaires
de tout genre, qui était de $28,453.72 pour 1864, se trouve n'être que
de $4,184.39 pour 1865. Voici le détail des contributions scolaires
des divers genres, année par année depuis 1856 on remarquera que
les contributions pour construction de maisons d'école ont pris peu
d'augmentation. J'ai déjà recommandé, à plusieurs reprises, un plan
de subventions spéciales pour cet objet qui donnerait l'élan à cette
partie importante de notre système d'instruction publique.

TABLEAU des sommes prélevées pour l'instruction publique dans le
Bas-Canada, de 1856 à 1865.

Cotisation
Cotisation au-delà de la

pour subvention
égaler la et cotisa-

subvention. tions
spéciales.

113884 87 93897 90
113887 08 78791 17
115185 09 .88372 69
115792 51 109151 96
114424 76 123939 64
113969 29 130560 92
110966 75 134033 15
110534 25 134888 50
112158 34 144515 61
112447 091 147158 23

Cotisa

Rétributiontinpu
mensulle. cons-

ensue truction
d'édifice.

173488 98 25493 80
208602 37 22928 63
231192 65 34646 22
251408 44 22083 57
249717 10 15778 23
264689 Il 17000 00
281930 23 15798 84
307638 14 11749 76
321037 30 15553 12
324801 87113041 57

Total
prélevé.

406765 55
424209 25
459396 65
498436 48
503859 73
526219 32
542728 97
564810 65
593264 37
597448 76

TABLEAU indiquant les sources d'où provient la différence d'augmen-
tation entre Io 1864 et 1863, 2o 1865 et 1864. 

Total de
l'augmenta.

Augmentation de tion.
1863 sur 1864... 1624 09,9627 Il 13399 16 3803 36 28453 72

Augmentation de
1865 sur 1864.. . 288 75 2642 Il 3764 57 ....... ..........

Diminution de 1865
sur 1864....... ....... ....... ........ 2511 55 4184 39

Les grandes divisions de l'instruction publique se résument, comme
suit, à l'aide des rapports de l'éducation supérieure, de ceux des
inspecteurs d'écoles et des renseignements que ldépartement a pu se
procurer à d'autres sources sur les institutions indépendantes :

RÉCAPITULATION DES CINQ GRANDES DIVISIONS.

Nombre Effectif du Nombre

Divisions. des corps des

écoles. enseignant. élèves.

Ecoles supérieures........... 10 79 818

do secondaires .......... ... 210 1099 28613

do normales ............ 3 31 219

do spéciales............... 4 16 265

do primaires............. . 3479 3561 172733

Total .......... .3706 4786 202648

D'après ce tableau, les écoles supérieures se composent des univer-
sités et des écoles indépendantes de théologie, de droit et de médecine.
Les secondaires comprennent les colléges classiques, les colléges
industriels et les académies de garçons et de filles. Aux écoles spé-
ciales appartiennent les instituts des sourds-muets, les écoles d'agri-
culture et celles des arts et métiers. Enfin, les écoles primaires
désignent toutes les écoles, tant écoles-modèles et écoles élémentaires
placées sous le contrôle des commissaires et des syndics dissidents,
qu'écoles indépendantes sur lesquelles on a pu obtenir des rensei-
gnements.

Le tableau suivant, à l'exception des deux premiers items qui n'ont
rapport qu'aux établissements primaires, présente, comme les années
précédentes, les chiffres combinés des rapports de l'éducation supé-
rieure et de ceux des inspecteurs d'écoles, en ce qui concerne les
diverses branches d'enseignement.

TABLEAU comparé du nombre d'enfants apprenant chaque branche de l'enseignement, depuis l'année 1853.

1853.

Elèves lisant bien............. 27367

Elèves écrivant ............. 50072

Apprenant l'arithmétique simple.. 18281

do do composée. 12428

Apprenant la tenue des livres. .. ..

Apprenant la géographie .......

Apprenant l'histoire. ... ý ....

12185

6738

Apprenant la grammaire franç.. 15353

Apprenaet la grammaire anglaise

Apprenant l'analyse grammatic.

7b066

4412

1854. 1855.

32861 434071

47014 580331

22897 30631

18073 22586

799! 1976

13826 17700

11486 15520

17852 23260

7097 9004

9283 16439

1856. 1857. 1858. 1859.

46940 48833 52099 64362

60086 61943 65404 80152

48359 52845 55847 63514

23431 26643 28196 30919

5012 5500 6689 7135

30134 33606 37847 45393

17580 26147 42316 45997

29328 39067 43307153452

11824 12074 15348 19773

26310 34064 40733 44466

1860. 1861. 1862. 1863. 1864.

677531 75236 177108 77676 75555

81244 87115 92572 197086,99351

63341 69519174518 75719 84197

31758 41812 44357 45727 46529

7319 93 4 7 9614 9630 9615

49462 55071 56392 60585 66412

46324 51095 54461 59024 66894

54214 60426 61314 63913 68564

25073 27904 28462 27358 29428

46872149460 50893 52244 60311

1865.

96491 69124 44392 20936

107161 57089 41757 7810 ....

83930165649 28083 . 267

52892 40464 24696 6360 ....

10381 10381 8692. 751

64718 &2553 26871 ...... 2175

71153 64415128837 4;s ....

76097 60744 32790 7533 ....

30453 23387i15105 1025 ....

66237 61825 25504 5926 ....

125

Années.

1856 . . -

1857 ...
1858 . . .
1859 . . .
1860 ...
1861 . .

1862 ...
1863 ...
1864...
1865 ...

.. .

1

1
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Dans quelques-unes de ces branches, l'arithmétique composée, la
grammaire française et la grammaire anglaise, l'augmentation parait
être très-considérable. Pour la première fois, il y a cette année une
diminution dans le chiffre des élèves qui apprennent la géographie.

• Je reproduis ici, comme je l'ai fait pour 1864, un état des écoles
dissidentes divisées en écoles dissidentes catholiques et écoles dissi-
dentes protestantes.

TABLEAU des écoles dissidentes et de leurs élèves.

Noms des inspecteurs d'écoles. .n e .•

0 Q P o

1 J. B. F. Painchaud.............
2 Rev. R. G. Plees............ . . .
3 John Meagher.................
4 Th. Tremblay.................
5 Vincent Martin ..............
6 G. Tanguay.......... .......
7 S. Boivin ............
8 John Hume...................
9 P. F. Béland..................

10 F. E. Juneau..................
Il F. Crépault.................
12 P. M. Bardy ..................
13 P. Hubert ..................
14 W. Alexander................
15 B. Maurault .. -................
16 H. Hubbard...................
17 M . Stenson....................
18 R. Parmelee...................
19 J. N. A. Archambault. .........
20 Chas. Decazes.................
21 Michel Caron .................
22 L. Grondin....................
23 John Bruce...................
24 F. X . Valade..................
25 A. D. Dorval.................
26 C. Germain...................
27 C. B. Rouleau...............
28 Bolton McGrath.............,.

4 164
2 85 1 60
1 35 . .

6 207...........
1 40
3 146

3 78............
2 67

10 212 1 12

4 98 .
....-. ...... 8 157

14 331 12 501
3 95 ...... ......
6 124 .

20 602 .
il 472 .............
7 280 13 494

21 710 ............
6 167 1 71
5 145 1 25

16 .63 .. 37 .32

146 4763 37 11320

Les écoles normales ont continué à danner les mêmes résultats
satisfaisants que les années précédentes. Le rapport de l'année der-
nière contenait des indications très-détaillées sur les carrières suivies
par les jeunes gens sortis de ces institutions, et prouvait que presque
tous avaient enseigne, au moins pendant les trois années exigées par
le règlement d'admission à ces écoles, et qu'un très-grand nombre
étaient restés instituteurs au-delà de ce terme. Ces renseignements
n'avaient trait qu'aux élèves des deux écoles Jacques-Cartier et Laval.
Le rapport du Principal de l'école normale McGill pour cette année
fournit, sur le même point, un témoignage non moins satisfaisant. On
trouvera aussi de nouveaux détails à l'appui de ce fait dans les rapports
de messieurs les directeurs des deux autres écoles.

Le tableau suivant indique le nombre des élèves qui ont fréquenté
les écoles normales depuis l'établissement de ces institutions.

TABLEAU du nombre des élèves qui ont fréquenté les écoles normales.

S'il nous était permis de former un département d'élèves-institu-
trices à l'école normale Jacques-Cartier, comme la chose est depuis
longtemps suggérée, on pourrait dire avec vérité que nos écoles
normales répondent à tous les besoins des diverses classes de la popu-
lation. Pour cela, il faudrait que la subvention totale des écoles
normales fût augmentée.

Le tableau suivant donne le nombre des diplômes octroyés par ces
institutions depuis leur établissement.

DpIôiEs octroyés 'aux élèves des écoles normales, depuis l'établisse-
ment de ces institutions.

Jacques- McGiîî Lavai.

Genre de diplômes

octroyés.
in ti Q.)

tuteurs.

Académies-----------17 6 4 10 13 13 36 4 40

Ecoles modèles 81 13 100113 68 82150 162 182 344

Ecoles élémentaires.. 76 127 207 234 27 95 122'131 302 433

Totaux........175 46 311 357 108 285 285 329 488 817
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D'après les rapports des directeurs des écoles normales, 503 élèves
sortis de ces écoles se sont livrés à l'enseignement, et l'on peut porter
ce chiffre à quelque chose de plus, si l'on considère que le Principal
de l'école normale McGill ne fait mention que des élèves enseionant
à la date de son rapport, sans compter ceux qui avaient aban.'onné
l'enseignement.

On remarquera que beaucoup de ces élèves enseignent depuis quatre,.
cinq, six, sept et même huit années, et qu'un grand nombre d'entre
eux se sont courageusement établis dans les localités les plus pauvres
et les plus éloignées de nos grands centres; ce qui fait également
honneur et à ces localités et au zèle des élèves.

Je manquerais à mon devoir si je n'appelais encore très-vivement
l'attention du gouvernement sur l'état de délabrement dans lequel se
trouve l'édifice qui sert aux classes de l'école normale Jacques-Cartier,
et sur les justes réclamations que fait à ce sujet M. le Principal de
cette école, dans son rapport.

La nécessité de compléter notre système d'écoles normales par
l'établissement d'un département d'élèves-institutrices à l'école nor-
male Jacques-Cartier et par la construction d'édifices convenables pour
cette école et pour celle de Québec, a été souvent représentée au gou-
vernement et à la législature. Quelque peu de succès qu'aient eu
jusqu'ici ces représentations, il n'est que juste de les renouveler.

Il en est de même de la nécessité qu'il y a d'augmenter la subven-
tion accordée à la caisse d'économie des instituteurs. Les instituteurs
ne s'abonnent qu'en petit nombre que parce qu'ils voient que le taux
des pensions payées est trop minime. Or, le nombre des abonnés n'aug-
mentant point ou plutôt diminuant, il est certain que le gouvernement
se verra dans la nécessité d'abolir cette institution, et en ce cas, il
devra en toute justice rembourser, au moins avec intérêt, à tous les
abonnés le montant de toutes leurs primes. Ce remboursement serait
plus coûteux que l'augmentation de subvention sollicitée.

Le tableau suivant indique le mouvement de cette institution depuis
son établissement, et vient à l'appui des suggestions réitérées qui ont
été faites à cet égard.

CAISSE D'éCONOMIE DES INSTITUTEURS.

Nombre des Nombre de Taux de la
instituteurs pension pour Total des

Années. qui se sont ins- pension-- chaque annee pensions
chqenaires dia- ha 1 ueanepnincrits chaque ue année. d'enseigne- - payées.

annee. qu nne ment.

$ets. $ cts.
1857 .......... 150 63 4 00 886 90
1858 ........ 74 91 4 00 2211 74
1859 ........ 18 128 4 00 3115 36
1860........ 9 130 3 00 2821 57
1861........ 9 160 3 00 3603 58
1862 ........ 10
1863 . 13 171 2 25 3237 0

1 10 164 1 75 2522 09

1864 .7 170 1 75 2727 00
1865........ il 160 1 75 2587 00

Je m'abstiendrai d'énumérer de nouveau les motifs que j'ai déjà
tant de fois exposés dans mes rapports, et qui devraient porter le gou.
vernement et la législature à régler les difficultés financières de ce
département, difficultés dont j'ai si souvent retracé l'histoire et les
causes, à assurer d'une manière permanente la subvention de l'éduca-
tion supérieure, et à augmenter celle des écoles communes et des
municipalités pauvres. Je n'ignore point que ces sujets occupent l'at-
tention du gouvernement et ne puis que former des voux pour la plus
prochaine réalisation des espérance@ que nourrissent les vrais amis de
l'éducation.

Parmi les documents qui font partie de l'appendice, on trouvera des
rapports détaillés de l'inspection des bureaux d'examinateurs établis à
Aylmer et au Portage du Fort, que j'ai faite, en vertu d'une résolution
du conseil de l'instruction publique. M. Dunkin, sous l'autorité de la
même résolution, a également visité les bureaux catholique et pro-
testant qui siégent à Waterloo et à Sweetsburg et celui de Sher-
brooke ; mais ses rapports n'ont pas encore été soumis au conseil.

Ci-suit le résumé des tableaux statistiques annuels fournis par les
secrétaires des bureaux d'examinateurs.

SOMMAIRE statistique annuel des bureaux d'examinateurs du Bas-Canada, année 1865.
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Comme des leçons détachées d'Histoire peuvent empêcher d'y
mettre de l'ensemble, faites-leur faire des récapitulations fréquentes,
et même des résumés écrits, s'ils en sont capables, afin qu'ils lient
mieux les faits les uns aux autres.

Les instituteurs doivent se faire un devoir patriotique de l'enseigner
dans leurs écoles à tous les enfants au moins qui savent l'Histoire
Sainte. Si les circonstances ne permettent pas de l'enseigner au long,
il serait cependant à propos d'en exposer de vive voix les époques les
plus saillantes. Ne l'oublions pas, ce ne sont pas les mots, mais des
faits que les enfants doivent retenir. Vous parviendrez facilement à
ce résultat, en employant un bon tableau des principaux événements
de l'histoire du Canada. Servez-vous-en de deux manières: men-
tionnez les faits et demandez les dates ; ou bien, citez les dates et
faites rapporter les faits correspondants.

L'histoire du Canada peut s'apprendre par deux fois: la première,
en abrégé et en ne s'attachant qu'aux événements principaux ; la
seconde, 'une façon plus détaillée et plus approfondie. Le premier
procédé convient aux écoles élémentaires; le second, à celles d'un
degré supérieur.

Les Messieurs suivants promirent de lécturer à la prochaine séance:
J. B. Cloutier, sur la Botanique ; Ls. Lefebvre et Jos. Letourneau.

M. Lacasse recommande à l'Association la série de cahiers d'écri-
ture publiée par M. Eusèbe Senécal, de Montréal. Il engage tous
les instituteurs à les adopter dans leurs écoles, comme étant les plus
avantageux sous le rapport théorique et pratique en même temps.
Tous les cahiers de cette série sont accompagnés d'exemples en
français bien gradués et d'un excellent texte; de plus on y trouve,
en dedans des couvertures, les principes de la Calligraphie et la
manière de corriger l'écriture des élèves.

M. C. Dufresne proposa, secondé par M F. Morisset: " Que les
remerciments de cette Association sont dus aux officiers sortant (le
charge pour la manière habile avec lauelle ils se sont acquittés de
leurs devoirs."

Le sujet suivant sera discuté à la conférence du mois de janvier
prochain: " Quelle utilité présente l'enseignement de l'Algèbre dans
les écoles modèles et académiques, et jus iu'où faut-il enseigner cette
branche dans les écoles ?"

Et la séance fut ajournée au dernier vendredi de janvier prochain, à
7 heures du soir.

L. F. DIoN,

Secrétaire.

Bulletin des Publications et des Réimpressions
les plus récentes.

CANADA.

LE CANADA MUsIcAL: Cette nouvelle revue artistique et littèrairè se
publiera mensuellement. Le prix d'abonnement est d'une piastre par
année, mais on ajoute, comme prime, la valeur en publications musicales :
ce qui réduit l'abonnement lui-même à néant. Le rédacteur est M. Adélard
Boucher. Il exprime l'espoir, sans attacher, dit-il, une importance exagérée
à la vertu mystérieuse d'un troisième essai, que cette publication aura plus
de succès que ses deux devancières: lArtiste, fondé en mai 1860 par MM.
Stevens, Sabatier et Sempé, et dont il ne fut publié que deux livraisons, et
les Beaux-Arts, journal rédigé par M. Gust. Smith et publié par MM.
Boucher et Manseau, et qui subsista depuis le 1er avril 1863 au 1er mai
1864. Nous pensons qu'il y a place pour une publication de ce genre;
le goût des beaux-arts, et particulièrement celui de la musique, s'étant
beaucoup développé depuis quelques années. Cependant, il n'y a rien
de surprenant à ce que les spécialités aient de la peine à vivre dans un
pays où tout journalisme, même le journalisme politique, ne peut subsister
qu'à force de persévérance et de sacrifices.

LA GAZETTE MÉDIcALE: Cette publication a cessé de paraître avec la
livraison de juillet dernier. Elle n'a eu qu'une année d'existence, et méritait
un meilleur sort. C'est, nous croyons, la troisième tentative de ce genre en
langue française dans le Bas-Canada. Il y a eu successivement plusieurs
publications de cette spécialité en langue anglaise. et quelques-unes dans
les deux langues; plusieurs ont fourni une assez longue carrière.

CoDE CIVIL du Bas-Canada - CIvIL CoDE of Lower Canada, xviii-747
p. in-8. Ottawa, Malcolm Cameron, imprimeur de Sa Majesté la Reine;
textes anglais et français en regard.

DE BELLEFEUILLE: Code Civil du Bas-Canada, augmenté des autorités
citées par les codificateurs dans le projet soumis à la législature; d'un
précis des changements introduits par le Code Civil dans les lois du Bas-
Canada et d'une table des matières, par E. L. de Bellefeuille, avocat.
Montréal, 1866 ; in-12, lxxxiv-612 p. Beauchemin et Valois.

McCoRD: Synopsis of the changes in the Law effected by the Civil
Code of Lower Canada, by T. McCord, advocate ; in-8, 39 p. Ottawa,
1866. G. E. Desbarats.

Le Code Civil, qui est en force depuis le premier août dernier, était à
peine imprimé et distribué, que M. de Bellefeuille et M. MeCord publiaient
des commentaires qui indiquent tous les changements faits à notre ancien
droit. M. Girouard faisait aussi preuve d'une égale activité en donnant,
dans le Montreal Gazette, un travail du même genre. L'édition de MM.
Beauchemin et Valois, en mettant de côté la version anglaise, réunit les
avantages d'un format plus portatif, d'un moindre coût et des additions
importantes et utiles qui sont indiquées dans le titre.

SMALL : The Canadian Handbook and Tourist's Guide, compiled by H.
B. Small. Montreal, 1866 ; in-8, 196 p. Longmoore.

Ce nouveau guide, qui n'a ni cartes ni gravures - omission impor-
tante - nous parait cependant mieux fait qu'un grand nombre de ses
devanciers. Quelques passages, toutefois, sont un peu arriérés et calqués
sur des descriptions des touristes de l'autre siècle. Les écriva ns canadiens,
M. LeMoine surtout, y sont fréquemment et complaisamment cités. Il y
a, dans l'appendice, une liste des quadrupèd-s et des oiseaux du pays,
donnant les noms vulgaires en langue anglaise à côté du nom scien-
tifique.

LE FEU!LLETON: Cette publication vient de donner en prime, à ses
abonnés, une très-belle lithographie. C'est le portrait de notre historien
F. X. Garneau, exécuté par un des meilleurs artistes de Paris. En même
temps qu'ils offrent ce beau cadeau, les propriétaires annoncent qu'ils vont
ajouter à la reproduction des romans les plus moraux qui se publient en
France, une partie littéraire originale et canadienne.

BR-uN : Instructions Dogmatiques sur le Mariage Chrétien,'par le R. P.
Braun, S. J. Québec, 1866 ; in 8, p. 196-iv. Brousseau.

Ces instructions dogmatiques ont été prêhées, dans la cathédrale de
Notre-Dame de Québec, pendant le caréme de cette année. Elles sont
reproduites sous cette forme avec l'approbation de NN. SS. les Evêques
de Tloa et des Trois-Rivières.

BoURAssA : Jacques et Marie, Souvenir d'un peuple dispersé, par Napoléon
Bourassa. Montréal, 1866 ; in-8, 30d p. Eusèbe Senécal.

M. Bourassa a bien fait de reproduire sous cette forme le roman qu'il
vient de terminer dans la Revue Canadienne. C'est un beau volume de
plus dans la bibliothèque de tous les amateurs de la littérature nationale.
L'œeuvre de M. Bourassa est digne de toutes les sympathies, et nous voyons
avec plaisir le thème découvert et si habilement exploité par Longfellow,
passer entre des mains canadiennes. La traduction en vers du poëme
d'Evangeline, par M. Lemay, a été une ouvre des plùs honorables pour notre
pays; le roman de Jacques et Marie est une digne continuation de la
réparation due au peuple infortuné qui possédait autrefois les belles
vallées de la Nouvelle-Ecosse. Comme roman de mœurs, le travail de
M. Bourassa manque peut-être de cette exacte vérité locale qui n'aurait
pu être acquise que par un voyage en Acadie et une étude des habi-
tudes, du costume et du langage des populations; mais ce défaut est
racheté, dans une certaine mesure, par de très-belles pages historiques
pleines d'éloquence et de sentiment. Telles sont celles dans lesquelles
l'auteur raconte la chute de Québec et la seconde bataille des Plaines
d'Abraham. Dans cet ouvrage, cependant, comme dans le dernier volume
de M. de Gaspé, nous avons trouvé des négligences et des incorrections
d'autant plus regrettables qu'elles déparent un livre excellent et d'un style
agréable. M. Bourassa a une plume souple, facile, trop facile, peut-être, et
naturellement élégante, un pinceau riche de couleur et d'expression.
Peintre, sculpteur, musicien et littérateur, toutes les muses se sont données
rendez-vous à son berceau ; traiter légèrement leurs faveurs, ce serait se
montrer bien ingrat, et c'est déjà en agir ainsi que de ne point apporter aux
détails les plus humbles de l'art toute l'attention et tout le soin possibles.

ANNUAIRE de l'Univeriité Laval, pour l'année académique 1866-67;
50-xvi p. ; Québec. Côté.

Cet Annuaire nous apprend l'organisation de la Faculté de Théologie,
qui complète l'Université. M. l'abbé Taschereau, ancien recteur, est le
doyen de cette faculté et professeur du droit canonique; M. Benjamin
Paquet est professeur de théologie morale; M. Louis-Honoré Paquet, pro-
fesseur de théologie dogmatique, et M. Bégin, professeur d'écriture sainte
et d'histoire ecclésiastique.

Au sujet de la Faculté de Iédecine, nous remarquons ce qui suit: " A
part le nombre des leçons de clinique ordinaire exigées par les réglements
du Bureau Provincial, et qui se donnent à l'Hôpital de la Marine et à
l'Hôtel-Dieu, les élèves de l'Université ont une clinique des accouchements,

129



130 JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.
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Petite Revue Mensuelle. sur la nature de leur concours; on n'a point à espérer d'eux des arrêts
souverains dans les discussions du droit international et des armées surLes deux grands événements depuis notre dernière revue ont été la les champs de bataille. En présence de populations insurgées, des gouver-démission de M. Droyn de Lhuys, ministre des affaires étrangères qui nements ne peuvent, sans une imprévoyance cruelle, faire de la propagandea été remplacé par M. de Moustier ambassadeur à Constantinople, et la à la façon des philanthropes et des publicistes; ils ne doivent parler quepublication d'un document diplomatique d'une haute portée, qui est signé quand ils ont la volonté d'agir. Le gouvernement français n'eut pas hésitépar M. de Lavallette. sans doute à combattre pour la Pologne, s'il eût recruté des alliés; la faute

A ce propos, M. Forcade, l'habile écrivain de la Revue des Deux Mondes, fut de commencer et de poursuivre la controverse publique des notes
résumecomme suit la politique française depuis quelques années: diplomatiques sans s'être assuré les alliances auxquelles la France subor-

donnait son entree dans la lutte active. Avant de donner des encourage-La première pensée qui vient à l'esprit à propos de la démission du ments aux Polonais et d'irriter le patriotisme russe, on eût dû être assuré dudernier ministre des affaires étrangères, c'est qu'en dépit des théories mo- concours de l'Angleterre et de l'Autriche ou de l'une au moins de ces puis-dernes sur la responsabilité, la nature et la force des choses reprennent sances. Or, il n'était guère permis d'entretenir des illusions à cet égard:leurs droits ; il est impossible aux m'nistres de décliner la responsabilité l'Angleterre, en effet, avait dès le principe déclaré qu'elle ne prendrait pointpolitique. Nous avons eu occasion d'en faire plus d'une fois la remarque en les armes pour la Pologne, et on pouvait prévoir à quoi aboutiraient lesces dernières années; nos ministres des affaires étrangères ont conservé en irrésolutions de la politique autrichienne. Il était imprudent et inhumainmatière de responsabilité les scrupules et les procédés du régime parle- d'attendre d-s accidents ou de la conclusion dialectique d'un débat dementaire. Le chef de l'Etat peut ou doit, dans l'intérêt général et perma- ehancellerie la formation des allianc s militaires qui eussent pu sauver oitnent du pays, modifier sa politique selon les c rconstances ; le ministre des soulager la Pologne. On vit avec un serrement de cœur la triste fin de laaffaires étrangères ne peut point désavouer, devant un échec ou un obstacle question polonaise. Cette péripétie dût vivement frapper le gouvernementinsurmontable, les idées et le système qui ont inspiré sa conduite. C'est ainsi français; on sentit l'effet de cette émotion généreuse dans l'expédient deque nous avons vu le portefeuille des affaires étrangères abandonné par la proposition d'un congrès Scuménique. L'idée du congrès était, elleM. Walewski, lorsque l'idée de l'unité ithRlienne prévalut définitivement aussi, une conception de philosophe plutôt qu'une combinaison de poli-contre le système fédératif imaginé dans le traité de Zurich ; par M. Thou- tique. Au lieu de résoudre les questions, elle les posait toutes avec éclat;venel, quand l'empereur voulut essayer de la prolongation du statu quo à elle révélait et entretenait par une secousse violente le malaise et l'in-Rome; aujourd'hui enfin par M. Drouyn de Lhuys, quand il est avéré que quiétude du continent européen. Une question toute pratique et qui pou-la France renonce à toute immixtion ou ingérence dans les affaires d'Alle- vait donner lieu à des combinaisons positives et sérieuses, s'offrit à lamagne, quand il est convenu qu'il ne sera point donné suite aux espérances mort du roi de Danemark. Par une merveilleuse rencontre, l'Angleterred'accroissement territorial que la leti re du 11 juin avait montrées à la France, prenait à cœur la question des duchés de l'Elbe; on aurait pu lier avec ellequand il est certain qu'une politique qui avait assisté, depuis quatre ans, à sur ce terrain une solide partie. Il s'agissait là de faire respecter, non pointl'éclosion de plusieurs graves difficultés européennes avec des airs de pru- les dispositions des traités de 1815, mais une convention récente, une con-dence savante et des attitudes avantageuses, nous laisse, en face de révo- vention du règne. On pouvait, d'ailleurs, en protégeant un état faiblelutions considérables accomplies auprès de nous, au point où nous étions contre les convoitises brutales d'un grand état, se maintenir dans la ligneauparavant. Ce n'est point une conclusion inconsidérée de constater que des meilleures et des plus sûres traditions de la politique française. Onla fin de la carrière min:stérielle de M. Drouyn de Lhuys coïncide avec un négligea systématiquement cette honnête et grande occasion; on n'y vitmécompte au moins temporaire éprouvé par une des ambitions raisonnables qu'un sujet de puériles et taquines représailles contre l'Angleterre On affectade la France. Contentons-nous de noter en passant, à ce propoz, que la l'impartialité, on eut l'air de prendre ses aises pour assister à la série desconduite des affa:res serait simplifiée, que les modificatiuns de système se complications qui allaient naître. L'Allemagne avait une proie, elle ne tar-produiraient avec une opportunité plus heureuse, si l'on consentait à pra- derait pas à se diviser pour le partage; il était commode de surveiller cestiquer régulièremont les principes de la responsabilité ministérielle et de luttes en spectateur et d'en faire tourner à peu de frais les chances à sonl'homogénéité des cabinets soIdaires, tels que les établit et les recommande avantage. On pouvait, par une déciaration nette et catégorique en faveur
l'expérience politique des peuples modernes. soit de la Prusse, soit de l'Autriche, rendre la guerre impossible, tout en

" Nous manquerions d'équité, si nous avions la prétention de porter un assurant une réforme de la confédération allemande et la restitution de
jugement absolu sur la politique extérieure que M. Drouyn de Lhuys a Venise à l'Italie. On a mieux aimé la politique du laisser-faire. De bonnes
suivie pendant quatre années. La connaissance de bien des éléments de la gens, avec la meilleure intention d'étre profonds et habiles, se croyaient
cause nous fait encore défaut. Ce que l'on peut dire à première vue et sans près de réaliser à leur profit le vieÎ! adage : inter duo dimicantes. On a
prévention fâcheuse contre un honorable serviteur du pays, c'est que poussé la circonspection jusqu'à s'exposer à voir une grande crise euro-
l'étoile du bonheur n'a pas lui sur le dernier ministère de M. Drouyn de péenne éclater et se terminer sans que la France eût assuré sa liberté
Lhuys. Qu'on en repasse les incidents principaux. Les deux premiers actes d'action par de suffisants préparatifs militaires. Au bout de ces réticences
de ce ministre furent à l'adresse de l'Italie et des Etats-Unis. M. Drouyn significatives, de ces finesses complexes, de ces cautèles, comme auraient
de Lhuys signifia à l'Italie par une note célèbre l'ajournement indéfinide dit nos pères, on sait ce qui est arrivé : partis pour être évêques, nous
la question romaine, et il a assez vécu pour signerla convention du 15 sep- sommes revenus meuiers. M. Dronyn de Lhuys n'hésite point à recon-
tembre.-L'essai d'intervention dans les affaires des Etats-Unis fut plus naître son échec, puisqu'il abandonne une tâche qui convenait ai bien aux
malencontreux encore. M. Drouvn de Lhuvs eut l'étrange idée d 'offrir la antéecédens de sa c arrière et aux qualités de son esprit."
médiation de la France entre le gouvernement légal de la république amé-
ricaine et la rébellion du Sud. Tout le monde est d'accord qu'une puissance
étrangère, de quelque prétexte qu'elle couvre une pareille intervention, ne
peut point commettre une démarche plus blessante envers un grand Etat
indépendant, obligé de réprimer une rébellion intérieure, que de lui pro-
poser de traiter avec cette rébellion sur le pied de l'égalité. Offrir une
semblable médiation au gouvernement américain, c'était lui proposer de
s'avouer vaincu, c'était offenser gratuitement un grand peuple en péril.
Nous n'avons eu heureusement en cette circonstance que l'inconvénient
d'une manifestation stérile. La Russie ni l'Angleterre ne voulurent s'asso-
cier à ce projet de médiation, qui n'eût pu aboutir, si on lui eût donné
suite, qu'à la plus désastreuse des guerres. L'Union américaine, jugée par
le ministre français avec si peu de clairvoyance, est puissamment et glo-
rieusement sortie de ses difficultés, et M. Drouyn de Lhuys a dû avoir
mainte occasion de regretter ses essais de médiation spontanée, lorsqu'il a
eu à négocier plus tard au sujet du Mexiqne avec le cabinet de Washing-
ton. Qui niera aujourd'hui, hélas ! qu'il eût été bien plus sage alors d'ar-
rêter les développements de l'entreprise du Mexique que de proposer aux
Americans de traiter avec des rebelles sur le pied de l'égalité ? M. Drouyn
de Lhuys n'eut pas plus de bonheuren Europe. En 1863 survinrent les com-
plications polonaises. Nous croyons à la sincérité du zèle que notre gou-
vernement déploya en faveur de la Pologne, mais il est permis aujourd'hui
de se demander avec douleur pourquoi les effets de ce zèle tournèrent en
définitive contre les intérêts dont on prenait la défense. Il y avait une
insurrection en Pologne: une négociation publique, dans laquelle la France,
l'Angleterre et l'Autriche adressaient àla Russie des représentations solen-
nelles, était pour cette insurrection une excitation énergique. Il y avait
quelque chose d'inhumain à poursuivre cette négociation qui poussa't des
martyrs à la mort, si l'on n'avait point la certitude de pouvoir secourir
efficacement la Pologne. Des philanthropes et des publicistes, en se livrant
aux ardeurs de la propagande, ne donnent du moins le change à personne

On pourrait bien demander à M. Forcade si cette fausse situation qu'il
a si bien décrite, si toutes ces fausses démarches, peu honorables pour
la France, ne sont pas dues surtout au parti libéral dont il est lui-même le
porte-étendard ?

N'est-ce point aux déclamations contre les expéditions lointaines, que
l'on doit les reculades qui font perdre aujourd'hui à l'Empereur et à la
France un prestige, qui leur avait cependant coûté si cher ? Il est aisé de
voir que de tous les alliés abandonnés, le Danemark, protégé de l'Angle-
terre, est le seul pour lequel la Revue paraisse avoir quelques sympathies;
mais ce protégé a eu le sort de tous les autres, et M. Forcade, qui a tant
admiré la politique de non-intervention, ne devrait point le trouver
mauvais.

La circulaire de M. de Lavalette est absolument la réalisation d'un
vieux dicton français . on yfait contrefortune bon cœur. Mais à combien
de gens persuadera-t-on que l'unité allemande fut le rêve du premiei
empereur et que, pour y parvenir, il avait commencé par faire disparaître
un si grand nombre de petites principautés? On sait trop bien au profit de
qui le grand Napoléon voulait et savait faire l'unité. A combien de gens.
fera-t-on croire que la création de grandes nationalités tout autour de la
France ne fait qu'établir la liberté des alliances et rend les coalitions
impossibles? Enfin, les menaces indirectes qui se sont glissées dans ce
document, à l'adresse de la Belgique et de la Suisse, l'allusion quelque peu
aigre qui est faite à l'entente cordiale qui parait régner aujourd'hui entre
les deux colosses de la Russie et des Etats-Unis, sont-elles choses plus
sérieuses que la fameuse neutralité attentive qui avait joué un si grand rôle
dans un autre document et n'a eu qu'un si piteux résultat? Cette neutra-
lité attentive, en se prolongeant outre mesure, ressemblera bientôt au rus-
ticus expectans dum defluat amnis. Il était bien neutre et bien attentif ce
bon paysan qui attendait que le fleuve eût fini de couler!

La grande parade qui se joue actuellement sur les bords de la Neva a
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étrangers, dont pas moins de quatre ne sont étraugere qujîe île notm et uîn, ut iîns le plus de beein et l port ie Quec pretîte, da ce tn nt.
appartiennent per les liens du sang et le fait de leur nai1nncte le i- Id le cou1l-d ivîl rauriint de ein tvistI'aw de guerre oui tIVifr!S ae lieur
tiomtbre est Mgr. Taché, ne veu, centne on sait, de Sir Etititie Tachli, et ftts p raut' an glai le4 Iv t rnrL-t de' trulwe U ftrigait-
frère de notre vigoureu et patriotique ierivai, M, hri Taîlé I ctrei, loit li ivernter ici, et la dotil des Ici4 doit r-îcevt-ir du reotiit

Mgr. Taché a mis à protit lour l'uvre eites tinior oya e au T 'ce letmarce- signuit es .nt î Àe v aleuri nn 'int pls gu0011 ep -e
nital. Il a fait, drvant.le aSociations dunvrier 3 t ele Mrnonu, ee l q sl'îi 1it ri4-i 'el lt-S prnsenrttt, not na4 Ii pait nurirs
letures,il a prcIté vit utn grtl tointbre d'e tilr'eits dan le mêmeîî bunt enfin, le lhai ne' nouîVelles J l-roue nous Iuupeien t qui -es rep

il publie un viluie, intitul- " Iit -Arn'e e legii uw 'ivendritiggiu ott î' ilres," a uit L rniirnent eld b tolInîgi'n 4';r

au profi de lit d'rîparede l: iPo. Il et repartinportnt ave Itti la trop grande liliu'rttl d'action dontgjninet itat Usi l;e futur-
l'abtndantes atinilnes. et emmnttitetitit. outre son grrandîicaire 3. Thibaulti eni vahiuc d Irlande et dit Canada.
dévoué deiuis 33 ans à la néie <uIWre, cinq nouveaux misionnaires, dont
deux l'eres Oblats vetnant de France, et troi jetnes prêtre d e d e
3Iontréal, 3. Allard, IDugae et Kavannaghi, eti4e: Seure griee ou eurs
le Charité les sSturs Michion, Brtinelle, Larte, rare, iucht et
W ard. Ces religieuses sont accompagniées de attre jeunes illes qtîi

se consacrent également aux Mitîns. Fllee se renilert a la rivière
cKetizie, dans ces régions glaces et inhospitalière lt Norl, i sont

presqtaussi éloign-es le la ltivière-touge que ce dernier endroit l'est du
Canada.

Les autres éètéijus itqui ont récetîmment vîitl Cl u sot Mgr, lia'n,
- IL de Portland. quti, lui aussi, a recueilli des ecîour,4enadérb.

pour sa ville incendiée ; Mgr. tatimlit, arclierngue (I'Oregon City ; son
frère, l'évèque de Ne'itually Mgr. Demers, éèvqute de 'hneuver, dans la
(olotlbie britanniqtîu ;Mgr, d'Allemauv, archevéue de San Iranttcisco

Mgr. O'Donnell, év-ê'quîe de Mari-ville, et Nlgr, Conroy, é-véîîue duletbaty
Tous ces (Néques se rendaient ait grand concile des E0at;-Uti qui dbit
Se tenir A 1ltirtlnorse, L'arclhevque d'Oregon City et les leux év'ques le

sa province ecclèsiastiiue sont Canadiens ; Mgr. Blanchet a trnte ien la
consolation d'ordonner prêtre, dans sa liareisie natale, M. Caz-au, 'on ci.>

arnis:dei, qui se destine ausi til aux ruiionslti lointainî'e.

Une tr'es-fote proportion du clergé et deis ot tt ru-igieuses des
eeOntrées les plus reculées de s Amérique est originaire du Btas-Cannila -t
c'est ainsi qle notre luyï; remplit diii, sitr ce continent, tti role senblatbl.
à celui de notre ate enne lnère- ilit Fratnci, à lé gard duit monde

entier.
led ntimsioniaires et les religieuses fraiçaies eîsont anlurdl'ki réplit ndu

dans totutes les parties de luriivers tusq fi err t ainsi que
la liste <les martyrs due la Corée, où it)( tît rritlelc î'-r.éilttioi religieuse
î'lernt de ékleve est co r i et tres rutîii. rean lt

lesvatt comme idansr ecxtrtiie orient presqum tîte les migions caitlh
1iq lits sont frttnçaîises.

Le zèle fle lit population canadienne a Imontré d'rre nt pour i
le$ o.uvres religieuses est lauttant plus retartnable ujuntitte très-grinde
pîî1nie règne actuellement dans ce piays. l'eacontite des batques s'est

élev et le comnmerce est dans ti état dle' gétne ; lit récolte est en partie
perdue par les pluties continuelles, et le muanqite de travail latisnos graitndes
VIlles 1 à Qtibec surtout, a flétertl n une déplorable émigration ver le

Etfits-JnLs.

La perte de la récolte, ditna une bonne partie du paya, peut étre attribuiée
à la persislance avec laquelle on continue ie la aisser ent javelles str l

Les dernières talks nou' lnt aplOri" sucivenît lit tIniIveulhî' di' la
ritort le tri littératu françai , dont nouà arkran jpl au lJong Ian
nitre rochaiî bulletin es lettres : 3érv le 'et le conteur peut-être. l
lultp4 cliranttitt que lia France iti en j In i te !î die'r oglt r di
Iteauvoir et Léo'à Guz

es journaux (élt annonce iiri rnent, là mort dIi M. neit, n
malître du havre dle, )eontréal .ois le nou e C'dte Je.tr, ce vcé
rtable vieillard a jouii trefoi duie légit iine popularîité. Il t, petlant tiu
grand nmbre dlaînnéert dirigé un desvalurs entre Québec et Montriil.

n il était onu comme le tvpe de lipbité, lela gaité et ile 'ian
rniuhenne, lé aux lstreux vtten lients de I 3i t de 18t8, M

nMrin f't exilé'. ngt t iaprès rni retour il fut nommti àla char
tiprtate qu'il ri' il y Ia utan couple ila nu'ées, pour aller passer le

rces e de ees joutrs ailr île son film, . retbratiitrg, dan le iutala
où il et mort à làige d 82 M ns.

Québec déplore en ce Monent t la perte uiln ds m br le, plui anticeti
et les plus hailti b i-tureau e ceutt ville,M isuéon Lelievr', decd

5ubbtetmerîtle 25 de' ce itois. M, -. eliievre était peut--tre tuit d 7Canadis
d'origine française 'i aient: parlé la langue angis acle plu î I
gtncie et le pirtéc, e qui n'emn p)chai polt ,il ne' parlåit atist true
rectenent itu angue maternelle. A uiis trr.- ine autirreaut, il itercait
encore, alres un granl nombre umtiées su professii avec toute atreur
et l'aetivit le dla jeunese. Il a ti'sivem:nt reapli leï clujrgis, le tra-
ducteur lans les cour crinlles, de rapporteur des IlcimtotiSi j.dicaiuire'.
de cominahe pourl'abolitisn de la tenure seigneuriale, et il était rMv-t1
deluis i'luets aittnéu-s de lia dignité lie Conseil Ie hteie (Qutee
<'ouîtcl),En dehors dl a profsloti Lo eehi-'re îMtnit iné à plur

entreprises mdles pour llim me et pour se cncily , ei Iétendule di,
Fes relititions l'persnnll1es a fait sentir plus vivemetit sa perte dain t'oii les
rangs de la societé. Il est mort a l'éige de Ï2 angs, li ite iiluiii' tnet Itti
tiétr St. Charles att milieu d'un granl concts l'îtamis. A Iti partentt, tIir

toits ceux que nouts avunti connis et nië ut nous prItî'outons à bon
droit terminiier.cette petite revu uar les pai oles mîliuliues iar Iesquelles

ii îe ni colliblorateurs, enlevé trop 1tut aux lettres canauliennies, avait
comniencé tin de ses terniers écrits danw notre jotrnal JAHeu? fai, cie$

liogralile d' sr. stsftot., C, 8 et 1O, Rue st, Vincet, Nlontrtfih.


